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LES  ADIEVX 

DE  LA  FRANCE, 
à Madame  fœur  du  Roy 
fur  fon  voyage  en  Ëfpa- 
gne. 


Dci’ln)pfimencd*Anthoinc  du  Brucil,  ciicjc 
poac  S.  Michel,  & la  rue  de  U Harpe,  i 
I rcftoilîc  couronnée. 
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LES  JDIEVX  DE  LÀ: 

fraru  e à Madam^e.Jœur  du  Roy, 

■ Jur  fonvcyageen  tjf!ùgne.  ■•', 

Rand  Roy  qui  delaif- 
Icz  vos  Iiam^urs  cà- 
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liai  licres  ,croy  os  nous 
maintenant  qu'à  bon 
elcitnt  vous  ai  ez  cite 
■ aduilè  de.  vollre  oracle , de  Vôftrc 
vainqueur?  Cefte  Dcedcjcelleln- 
Fantc  d’Efpagnequc  vous  rcuerez, 
cnl’ame  fecômunique  elle  en  vos, 
idées ,*fi.plcine de  puifTahce  qu’elle 
rende  fi^'etc'voftre  inclination  aux, 
plusfim’ples  regards  de'lcn’  amou- 
reux pourtraicl  ? lcra  il  •po’llibl? 
que  vottre  Mâjeflélaiflclôg  temps 
la  terre  tapüTcc  de<  fes  cognoiiîan- 
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ccSjfans  s’cclipfer  quelquefois  da 
Ciel  de  fon  amour  pour  le  redon- 
ner à (on  premier  naturel  ? vraye- 
Jnent  S r R E .chacun  de  vos  fuicdls 
1 a e^ime.ainfi  puis  quclcfujcâcft 
firealquela  totalité  l’adore  (ur  le 
feulbruicidc  fes  verruz:  Ce  (ont 
Vosgloiresgrand  R O y,  qui(c  mô- 
l);rent  doublement  fignaleesjpar 
I acquis  d yne(i  belle conquefte,  & 
grandsurde  vpRrc  Majclte  qui  fe 
decouure  pour  s’eftaller  florifTantc 
au  parc  vniuerlel  du  Monde;  Mais 
que  fera  elle  quand  elle  verra  en 
peu  de  temps  Üieu  aydant , ce  vif 
^olcil,  doncrid.ee  vous  embraie 
lame  , rèleué  des  quatre  parts.,  en 
beauté  dciïus  (o.n  pourtrai(Æ?voftte 
en  redoute  la  palïion,  & 
craint  qu’elle  ne  iette  entre  les  bras 
de  fa  nouucjlc  Maiftrelfclespuiilà» 
ces  plus  a*aimcesde  foname.;  , tî 
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Ha/SiRE,ic  me  perds  aa  dif^ 
icrours  que ie vous  tiés, entant  qu’à 
plus  diuin  fujccSlvous  ne  pcuucz 
dépendre  vos  afFedions:c’cIl  certes 
ce  bel  aftre  de  qui  les  Dieu.x  ern^ 
pruntent  leurs  clartez  , qui  brille 
maintcnaûtàvoscfptits  & qui  cu- 
rieufement  & amoureufemée  vous 
inuiteà  entreprédsc  ce  voyage  en  fa. 
faueur.  Gefte  beautéqueron  coo/- 
doit  vers  vous , le  Içue  de  fo’n  fiege 
.pour vous  venir  facrer  d’vnc  dou- 
-blc  Couronne  , pu  les  eftoilcs  é- 


clattent  en  nombre  infiny  pour  fai 
. rc  voir  au  monde  comme  elle  vous 
cjft  choilicrdcs  diuinjtcz  , affin  de 
-.glorifier  en  tiltrc  npmpareil  le  bril* 
iant  dcvos  feeptres  ; Il  me  Icmblc 
queie la voy défia  en  chemin  , la- 
ftre  du  ciel  luy  allant  au  deuànt, 
fuiuye  de  fa  pompcule  trouppc, 
pour  vous  la  venir  donner  en  guar- 
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' de, & la  mer  fa  préparer  de  flots 
douxôc  plaifarispourvauscn  faire 
vn  gloricuxprcfcnt.  Cdf  Dieu  S i- 
RE  j'tjui  veut  perdre  là  memoire 
des  peines  de  voftrc  France  & la 
nourrir  d’orcfnauant  en  paix,  où 
-des  trois  parcs  du  ficd'c  paiTé  elle 
n auoic  eflc  quen  guerre  ; & à ccfirc 
caufe^yous  enuoye  çefte  Princefle 
laquelle  il  embarque  en  (es- gloires 
pour  laioindre>à  voftreto'îte,  qui 
vous^apporte  auec  elle  l-à  bié  vùert- 
landc^affin  quédcmondecognoif- 
ifc  comme  dé*toulè  temps  d bénit  va 
’fi  re^Couron  n é;>  Ce  fo  II  t , j S I R E,  I ès 
trophées  du  Feü  Roy  Hënryee 
•Grand  voftre-Pere,'  de  mémoire 
immortelle  » qui  ont  rrifcfnagé  cet 
affairé, c’ertlc  foudre  de  fa  valeur 
squi  à tonneaux  yeux  de  l’Efpagne, 
qui, comme  s'enflant  a efehautie  les 
fuiefts  & les  peuples,  & allumé  cii 
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eux  vn  defir  de  feruir  à vos  gloires  i 
cftantleconde  devoftre  magnani- 
meboBtéquilcuralcuele  cœur  du 
corps,  pour  vous  venir  lotfrir  ca 
hétnage  & par  ainfi , les  voftrcs  Si- 
R E (c  trcuuêt  prêts  en  ce  temps  àla 
recerche devoftre  ieruicc  , & (ous! 
le  manteau  de  voflrreauthorité  de- 
couurent  l’aftcdion  de  leur  amc  cc 
n ’eft  quVnepure  redeuanccquiles 
porte  a ce  relpcd:,  qui  ne  le  peut  Ic- 
gitimementacquiter,  fion  ne  s’a- 
tachea  la  fubmiflion  qui  eftdcucài 
voftrc  Maicfte,  & à la  Roy  ne  no- 
ftre  tref  honorée  Dame  & Mai;* 
ftrefte,  Car  fi  nous  confidcrons  cc 
qui  eft  de  glorieux  en  fa  Maieftc, 
entretenac  nos  efprits  des  preuucs 
gcncrcules  qu  elle  à faidt  voir  à la 
France,  & particulièrement  en  ces 
aftaire  conduittcauectantde  pru- 
nous  y rencontrerons  des 


appanagcsducelcftc,  &lcs  cocufs 
prcflcz  d’ignorance  s'eleucront  de 
leurs  lames  pour  aydcrà  publier  la 
gloire  que  nous  polîcdons  de  l’a- 
üoir  pour  Roync  : & ainfi  marchât 
danslcquarredu  monde, rien  hc 
Icaura  plus  concrcucnir  à vos  com- 
mandemens  ,•  au  contraire  toutes 
les  grandeurs  rechcrchcrontvoftrc 
fcruice,affin  quevos  Maieftez  cn- 
ucloppét  le  total  de  l’vniucrs,  pour 
donner  vne  pleine  grandeur  à ce 
qui  eft  du  mérité  de  leurs  vertus. 

Et  vous.  Prince  d’Efpagnc  trer- 
Illuftre  reietton  delà  mailon  d’Au. 
trifche,non  moins  eftirnépour  la 
grandeur  qui  releuc  les  feeptres  de 
les'Diademcs  devos  predeceiTcurs 
que  pour  la  vertu  qui  meurit  vos 
jeunes  ans,  comme  le  refte  devoS 
actions  qui  rauit  d’eftonnement  &z 
dcnaerueilles  les  peuples  de  toute 

la  terre 
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la  terre  .-c’erc  icy  beaucoup  de  gloire 
àvous  rnelmes,  d’auantagede  cô- 
tentement  àvoz  fuict&dc  receuoic 
pour  prefTet les  couronnes  cjue  le 
Ciel  vous  relerue  et  Ire  viue  & odo- 
riferâte  racine  des  fleurs  de  Lys, Ma- 
dame ELIZABET  DE  FRANCE, qui 
fort  maintenant  du  lieu  de  lainait 
face  pour  aller  gloricufement  'céle- 
brer  par  là  prcïcnce'lês  douces  & 
amoureufes  nopces  de  voltrc  ma- 
riage, ■ C.^i(  .. 

Et  vous,  riche  fleuron  denbzLys 
à voftrc  partement,  que  dclaiflez 
vousàla  France, fmoiivn  richeiou-' 
uenir  de  vos  beautez,  vertus  & mé- 
rites. Et  tpy,  France , que  donne  tu 
à, celle  icunc  Princelfe,  ch  reco- 
gnoilTance  de  tant  de  bien-vueil- 
lancé&  d’amour  qu’elle  te  portera 
àiamais , bien  qu’cloigncc  de  toy, 
no  de  coeur  ny  d’affedli  6,  mais  leu- 
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IciTicntde  corps  ? Qu’elle  fera  mâ 
PrinccflejlaCouronne  non  le  bou- 
clier ny  la  ftaruë  qu’en  offrande 
nous  vous  prefenteront , comme 
•les  victorieux  és  ieux  olympicques 
âlupiter?  quel  encore  l'onguent 
.duquel  nous  parfumerôs  vos  cou- 
ronnes ? de  quel  fruiCt  mefleronf 
nousfes fleurs ?dc  quel  ruban  em- 
bellirons nous  cefte  riche  variétés 
Mufes  donnez  y vos  bouquets 
d’Hymctte,Roysdes  Parthes  vos 
parfunscompofez  dé  toutes  fortes 
d’Aromathes,. Egypte  qui  parfois 
vous  fondez  toute  en  fucur,  d’où 
vienr  le  débordement  du  Nil,  lors 
que  le  Soleil  eft  au  ligne  du  Lyon, 
vos  fleurs  de  Papyrus , puis  qu  an- 
ciennement on  s’en  feruoit  pour 
ombrager  en  Couronne  , la  tefte 
des  Dieux.  Solphede  Pcrfc,vo5ar-. 
bres  quiproduifent  des  Fleurs  d’y-* 


île  fcnteur.prcfque  incroyable  : If- 
IcsdeTylos,  vos  fleurs  encore  in- 
carnatincs  > qui  ferrent  & ca- 
chent leurs  beautez  durant  la 
nuiâ:,&  decouurent  leurs  richef-  . 
fes  au  Soleil  leuant , & fcpanoüiC- . 
fcntdu  tout  au  Midy  , beaux  iar- 
dins  de  Grenade , amoureux  & o- 
doiriferans vergers  de  rAndaluhc^ 
vrays  parterc  de  femiramis  mainte- 
nant vos  cedres  & . Citronniers  à. 
lattiucç\de  cefte  grande  Princefle 
pour  nos  deuocs  iacrifices,&  les 
voftresi  c’eftoient  aufli  durant  les 
T roycos  leurs  fen teurs  ordinaires , 
auec  lelquellesils  appaiflbiét  leurs 
Deicezt  couroucées.  Peuples  vos 
couronnes  de  Chelhe  , laltice  vos 
Palmes..  , Nobletfe  vos  lauriers. 
Clergé  vos  oliues.  Dames  vosmyr 
thés  amoureux  , entans  trel  lliu- 
ftrcsdelanyaifondc  Bourbon  vos 
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LVs  odorans  ^ Puinècs  ï Anîis.& 
A.lliezdcces  deux  couronnes  Vos  . 
rôles  jTiufquees  /charger  envoz 
bras  pour  courber  la  tèftc  dcï 
Madame  Elizabet  OË'FRANCt>. 
lous  vnefidouceptfantbur.  ..  î 
Cétixdc  l’ifle  Efpagnolle  vont 
par  chacun  an  en.pdetinage  -a-vne 
certaihé  grotte'  otu^ils  adorant  les 
Datez  & Icurs  ofFsent  toirrc^eqüe/ 
leur  forces ‘kür.'^euuét  pecmcctftft 
de  porter^ fur  le  dos;  M^tî)æm:s  i là: 
France  vous  profeflce  lès  v^üliien{ 
offrande,  & tousfescnfafisleurvie 
en  perpétuel  lacfificc  ne  voulant  à 
iamais  auoir  rien  defeparédovous» 
ejué  la  d’elobc-ylFancc  , ny  rien  dd 
particulier  que  voftreamouep  iî’^  ’ 
Que  fi  le  loycrle  donne  peMf nie- 
rite,  & k bien  fai<5kpar^:rai?à:Boüs 
ne  pouuons , M ad  ame"',  îîuUd 
grâce  clperer  de  vous  i puis  düiô 
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nul  mérite  particulier  autre  que  cc- 
laydeianaiiTancc  5cde  noftrcalfe* 
diou , ne  nous  rend  recommatida- 
blcnous  feront  contrains  de  nous 
feruir  du  Topaze  & des  fleurs  d’he- 
lianthc,quiielon  les  Perfes  forcit 
le-s  PrincefTes  a regarder  d’vn  teil 
b«cflin  i&  fauorable  ceux  qui  s'en 
ftwentà  cet  vfage  affin  qu’eftant  c- 
lîMgnee  de  nos  y tuxnôus  ne  le  fô- 
]yéins  de  Vôs'peniees  de  voftïc-a- 
mour  ny  ide  vos  alFcdions  eftant 
enEfpâgne,(-'i  ' ‘i-. 

VoyJaleïcris  de  ioyequi  renfor- 
éâfitparmy  lesbonsiujcts  du  Roy 
ôcfe  foulcnten  epuronnes  de  ro- 
fesà  qui  lera  le  preinitr  aflurc'de 
laCcompliflctnent  de  vos  Royalles 
Hÿtnenees* ‘Paris  s’en  va  vuider 
tlîhoinmes  vne  bonne  partyc 
dupeuple court  dcfia  a ondes &-à 
flots  dro^id  enGuyennepour  pren- 


drcfen  contcntèmcnt  fur  tant  de 
magnificéces  qui  vous  attédét  l'ob 
jet  detant  degrandeurs  quivous 
fuiuét  & vous  (uy  utot  le  long  de  cc 
voyage  & apres  ,nous  emportent 
Iior$  de  nous  & féblc  nous  obliger 
avpusfuiure iniques  fur  vos  fron- 
tières pour  fetuir  d’orefnauant  à- 
vos  T riomphes  qui  font  cfpanoüiri 
voftrc  cœur  au  fouu.cnir  de  cect 
aife- prochaine  , . . comme  la^  bcllo 
fleur  à l’aub^deliree  d’vriioycux  re- 
nouucau,  & font  cefferrous  autres 
coütentemens  qui  plowroiéc  d’ail- 
leurs chatouiller  vos  oreilles  ; auflj 
les  voluptez  quip.rocedét  & 
dét  des  loiiables-  delTcins  ptefts  à 
exécuter,  obeur.cilTét  & amortiflet 
de  leurs  ioy;Cs'&  grandeurs,  celles 
qui  prouiennét  dutétnps,du  eprps 
& delà  fortune.Lalcule  ncccellicé 
retiét  cependant  dâsics  villes  eeu^ 
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de  qui  l’aifedion  vous  accompa- 
gne toufiours , & l’amour defqucis 
cft  le  plus  riche  ioyau  qu'ils  vous 
départent  en  ce prefent  Adieu,  A- 
dicu  dôc  PrinceiTc  de  mérité  Adieqi 
Elizabet  de  France,  DeaiTe  a- 
doree  es  quatre  parts  du  monde 
puis  qu'en  touslcs  coings  de  la  ter- 
re ce  Prince  que  vous  cfpoufcï,a 
des  amis , des  iuic£ts , & des  armes. 
A Dieu  la  candeur  de  nos  Lys,  la 
plus  belle, laplusNoble,&laplus 
riche  fleur  de  noz  parterres  foyez 
touhours  en  tout  lieu  de  mefme 
cnucrsla  France,  que  laFrâccdclt^’ 
reeftreenuers  vous. 
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